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k Uft Tail que la pivpoatitofl il'smnietie 
pour les postiers étRH présentée per 1« 
seul M. Coûtant, le juyeu:( député a'Iwy, 
indiquait qu« les socialiäteä ne U pre- 
oateat pas ait sérieux. 

M. Coulant eM lui^mém« an * révo- 
qué D. A la suite de démêlés avec son 
prédécesseur ä la mairiedivry, M.itious 
Sel, un des pontifes de rEglise guesdiste 
bt qui rut aulrefoiä candidat législatif 
bans rarrondissemenl d'Avesnes, il a été 
fcxclu (lu Parti unillé, El M. Jaurès, qui 
est venu soutenir sa proposition en fa- 
veur des postiers, s'abstient soigneuse- 
ment de demander l'amniâtie pour son 
infortuné collègue. 

Du moment que la question était po- 
sée, môme par cet « irrégulier » comme 
M. Coûtant, les socialistes et aussi leurs 
amis et allies, les clàricaux^nalionali^te^ 
royalistes, ne pouvaient faire autrement 
que de l'appuyer. 

Les postiers révoquas sont, en cfïet, 
leurs victimes. Ce sont eux, les dérriago- 
mtßa de gauche comme les démagogues 
ae droite, qui. par leurs violentes excita 
iions, par leurs basses courliaaneries, les 
«nt poussés à la révolte contre leur» 
chefs, contre le gouvernement, contre le 
Parlement, contre la nation elle-même. 

Chercliez, dans lea journaux socialii 
les et anarchi^lcs. aussi bien que dans les 
feuiUeâ cléncaUa, nionarchiàles et roya 
liste« A lexception dc l'Eclotr), une ré 
perv« quelconque sur l'attitude des gré 
imies positeA, une {l49appF«batlon Umi 
de des excès de tai)|ga<e auxquels lee 
a militante * ne eessaient de àe livrer 
(Vous ne les trouverez pas. 

A qui mieux mieux, les uns el les au 
1res, fraternellement unis, encoura- 
geaient la rébellion, applaudissaient à 
i»ules les attaques et à toutes les injures 
airifées contre les ministres et contre les 
ß parlementaires «, proelsmaienlque les 
jprévtstes avaient le tModroitpeucetuei 
Vent pr»meil8ieat ta victoire 
' Les malheureux postiers se s«n( Un- 
Ëé prendre S ces malsalnea excitaliona, 
Ils ont ^ marché <>, naïvement, violem 
ment, bien convaincus qu'ils allaient. 
une fois encore, faire c&piluler le gou- 
vernement. 

Ils doivent s'apercevoir aujourd'hui 
que fes conseilleurs .le â«nt pas les 
çayeurs. 

ilâ ont été les dupes 'de ceux qui se ser 
.«aient d'aui 4a«i6 tw but palikque et de 
Parti, (taAs l'espo^ cto faire tourner cette 
agitation au profil de leurs projets révo- 
lutionfltrtrej au monarcbivlc«. 

El ce sont eux qui pa)'eflt, en Ta per- 
sonne de ptuâieurs centames de leurs ca- 
marades révoqués. 

»** 
Que [ea auteurs respon^abtea Se cette 

lielle besogne viennent hypocrilement. & 
la tribune de la CStambre, demander 
l'amnistie pour leurs victimes : c'e5( bien 
le moins qu'ils puissent fair«. 

Mais toul le monde comprenET qu'une 
pareille requffle ne puisse, pour le me- 
ment du nïoinj, être seulefnenl examl- 
fiée. 

Il ne s'ngit pas, en effet, He se montrer 
Impitoyables envers des fonctionnaires 
Sont beaucoup, sans doule, ont obéi K 
renlralnemeni ât:^ meneurs, et aux exoi- 
Itlions démagogiques. 

Mais il eet nécessaire que les mesures 
£ rises conservent un caractère tel qu'él- 

is iRsyifVBi «M jtMto craiatft & c«ux qui 

soyons pas evpoMs, % chaque tnalalA- « menfoir«. 
des cT\ii9 eo|ût» ceHet que nous »vvbs , 9** ^ ^^' «" »"P^"i ^ Q^e de 
sueceutvehMÂll d& suhlr. «t qui, rmdu- K»   '«   tratnant Umenlabiemtm 

Mraient lettlés 'd'imifet ht exploit« "ém 

L'intérêt naM»Mi «riçe qiw ne«* m ^imnàrt é» Ut ienKuo 4* lacUaa pturic- 

velées et étendues, seraient une cause 
ruine pour la Praaice. 

Comme l'a dit Justement M. Barlhou 
une amnistie accordée ImmWjalement 
serait une primo donnée 4 l'indiscipline 
et à la rébellion des fonctionnaires. 

Pourquoi se gêner, ne manqueraient 
pas de dire, non seulenwnt les postiers, 
mais les agents des diverses autres ad- 
ministrations 1 Otlrons-neus, de temps 
en temps, notre bonne petite grève, ne 
?erait-C6 que pour embêter le gouverne 
ment. Cela met en vedette les militants, 
et leur donne fa chance de décrocher 
quelque mandat. On a mémo parfois la 
satisfacUon et l'avantage de faire n capi- 
tuler • Clemenceau et sea ooliègues, £t 
on ne risque rien. Allons-y donc J.^ 

*** 
Non 1 Ta proposition de M. CouEanl D*$ 

tait pas sérieuse. 
Et il ne s'est trouvé pour la voter que 

les députés de droite et dextrëme gau- 
che, encore une fois intimement BâSO- 
Cié5. 

Une remarque 'doit'être renouvel??, k 
ce propos, en ce qui concerne nos dépu- 
tés cläfieaux du no:'é : c'est que pendant 
que MM. Danselte et Cochin te preiion- 
CaiûiH contre I urgenca, M.Groussau QUI, 
dans un vole précédent, s'était solldarieé 
avec les députés nationalistes partisans 
de M politique du pire, seat, cette fois, 
abstenu. 

Il na pas os3 aller jusqu'au EoulBans 
ta voie dénMfl^îque où il s'est depuis 
quelque temps «ngagé. à la ^uite de ses 
amis de la Dépêche et de la Croix. 

■  ■   ^-É*» 

Gst4*4dire-<}Utt«.iAauûa4i.-MkiiirAK: 
pression rappelée par M Jaurès, des nK- 
sures de clémence n'inlarvtcndront t 

Personne ne te penie. 
C'est une question d'heure, a'ppporlu- 

Dite, et E^ussi delude et d'ex«men. 
iA. Bartbou a rappelé qu'il ne faut pa-i 

confondre amnistie avec réintégration. 
Il y aura certainement^ dans un temps 

plU3 Ou moins éloigné des poslrer« réin- 
tégrés. Encore (auWîl que par leur atti- 
tude ils monlredt qu'ils sont dignes de la 
mesure qu'ils sollicitent et que le gouv«r< 
nemenl et le pays pourront compter h. 
l'avenir sut leur dévouement et sur leur 
fldétllé dans l'exercice de leurs fonctions. 

Quant aux hervéistes et aux anar- 
chiste? li^ur place n'est point dans les ad- 
ministrations et services publics de la 
nation. 

Georges BOBERH. 

La Politique 
¥atfrtenanl qu« e'e»ï lemUrii. nous 

avons i nous àemandfr si nous devons 
noiu contenter de la victoire du 6on sens 
et de l'ordre luc les élémifUs démagogi- 
ques. 

Le mouvemeni «uquil nou£ venons 
d'assister a 'des aH0tnei qu'il concirnt de 
rechercher C'est en les mettûnt en lu- 
miiu que nous louroni ce qu'il concienf 

de taire pour évUer le retouu de i<nbW 
blea crises, 

La démocratie ouvrit« a des iroHi «1 
des betoins quê nout Hê Micriofu pci 
méconnaUre. U laut que l'exereict âtJ 
premiers soit ûitmi. U eit iMUêfénuMi 
que les seconds wtçoiitént ttjielattion. 

J'ai bldm^ ici l'aelioii i«i meneurr, 
parmi lesquels se rencontrant tant de 
gens suspects. Mais il faut bien avouer 
que ces meneurs s agiteraient dans te 
viéê, si le proUtariai nauati pai   d 

le la nHN di 1« Bulir on OBMt*te ou« M> 
o^imM dBa sateim t'est éltvie di STr 3f 
•B in% A «Cr 4» M 1M7, «•« «oc Hwaea 

Chambre i l'autre t Que de réfor- 
mes souvent promises, et non encore 
réalisées, (anrfiî qu'duïour du pouootr el 
des portefeuilles se livrent de mesquins 
combats, et alors que les intérêts person- 
nels prennent le pas sur la inUrils gé- 
néraux. 

En toute sincérité, je crois pouvoir dire 
à nos amis, les républicains radicaux, en 
qui le payi a mis sa confiance, ou ils ne 
doicenïplus tarder à accomplir leur au- 
ure sociflfp. à se miler. initmement au 
peuple, d vivre de la vie du proletariat. 

Il y a déception parmi les ouvrier s,par- 
mi   les   petits /onc(toTinoireI, et cet état 
desprif est éminemment foMrabte 
enireprisM eï aux manœuvres rfes agents 
de desordre, qui ne travaillent èfaucoup 
filus, sans doute, pour, la réaction roya 
iste que pour la démocratie laborieuse. 
Songez que ta nation se fai( de la Ré- 

publique un idéal de liberté, de iustiee, 
de bien-être, de bonheur humain, el 
cherchez autour de vous si cet idéal est 
réalisé. Comprenez qu'il ne le sera pas, 
tant qu'il y aura des uieuz sans pain. de$ 
chômeurs, des miséreux sans /ey ni lieu, 
tant qu%me seule créature humaine mttn- 
r ara du nécessaire ai ne recevra pas de 

société laide qu'on lui doit 
La solution de ces problèmes sffettlre. 

merX interessante que celle des difficul- 
tés électorales ou des ditilsions deg grov- 
pes. Elle valait un efjori de bonne volon- 
té de la part de tous ceux gui se disent 
les amis du peuple, à commeneef par les 
sociaiistes, qui ont commis une lourde 
faute le jour où ils ont cru devoir se sépa- 
rer du bloc démocratique, alors que tant 
de bonne besogne restait à faire .' 

On voit q%uUe   est   l'œuvre d*au]'our- 
d'hni n de demain. Qu'en y ImveUie. et       T_.A_   Clï'T'TT-A'l'K'tTtf 
J'iHAMiaiait r^uMiMHu  bntaa» ïMli .^377   «='**'-"** *^-'*^ 
If* C3Up5. 

Htnry 1AG0T, 

\A KE DES SILIii^ 
EN ALLERIAGNC 

. Le u BiiTBaii aè Slattsiique « de la ville de 
ScbomtKrg » fati un -iravsii trts mstruet» 
sur le [16\'el.>ppemeat lîea saiaircfi dans I*!** 
dwlrie alkpiMxte. Loi.slalAUQu^s qn'op ï 
trouve mCnlcnl d'autant plus o'altirtr Tt^ 
tendon qu'elles ne se ttoment pas & détermi- 
ner le taux 4w salaires das dcmièrea aa- 
nées, lOdis rcriiontcnt jusqu'à l'anntifl 1371, 

Elle« permettent de con$lat?r pour les M- 
nées ffcrtlirieures au XX* siède ce {iliéao> 
mène qui ne se reproduit plus d« r.oa Jonri 
avec la même intensité ' baisse rapide de« 
sbtairea en («mps de cnse et tiausie ooa 
moina acœntute àès la cephso des affaire, 

Ces oecillationa soni actue!lernenl ïi'ea 
moina lorte^. grùco à l'usage qui ses! èldffll 
dans un giTuij nOAibre d'Indusiriea de dxer 
par caiveulion le taux de^ salaire;; p'>ur une 
pértedâ tZMt longue. C odt ainsi que l'an- 
née derniëra, dans les industries du bâll- 
n.ent. il a été stipulé inie k raieniis&ement 
d« ('activity ne pourrait entraîner de réduc- 
tion de saliires. 

Par contre, dans ks industries où d« pa- 
reils contraU colleculs n ^1 pas Hi stgnis, 
on aasiBle en c« motneni a uoe fort« dépiwa- 
tion des salaires. 

Quelques exemples suffiront i démontrer 
le» hausses de salure» réalisées depulr 

MAI» «• I» % « M «H: OB ItMitâ^tti- 
IdPt Mvm ann M M t«M CÏTr, M, il 
ét«N <n 1997 de 6 fr. aott presque 100 .% 
aangdHaMfaM * n M». 

pana la qnrtv oe l'on extrait de« irrioe- 
raj«, ta haUMé a Me par eonlr« p«u aaoaible; 
Il moyenne lounalière v ei&it d« I tr. 46 eu 
tWi et de iTr 17 en 1^, c«»l-A4lf« U % 
i sugmentattoa en 23 KM 

'"'-    Viaduatrie du Mumeot. t« bauMe 

'*-'^..'&:sä,'^m^ >ni20ajit7 

MàW%.lûi^ ttWlrtfcl  
^ff ouvrier» auiMiairai de la kAtbM élsit 
éêtlr tt; tlle avait altemt, ea 1906, te 
me de & fr. <H. 

L«3 ouvrlen memilaier« tou-rliaienl em 
If 7« une moyenne de i Ir. 12 et d« 7 Ir. 
•oiaoa. . 

Mém-? mOTfement afteensionnel dans ■'to- 
duathe des traniporls. 

Sa IW1 lui cainioBB-ur berüno^« psgneit 
per temaüie 20 fr ffi. Je tanf Cûfivenu en 
iwA lui a aïsuré on guia ticbdon'a-laire de 
35 b: 

Parmi las travailleur« les motos payfs en 
^llcmigne flgureni 1« o-jvriar« et petits 
criDloyos dea cbtiruns de fer pruseiens De 
Iwti a 1â07, le solaire du nerfonnet auxi- 
liaire a p«9aé de 2 (r 40 % 3 fr U. L'aea 
nenlation Oc *0 % piirun ocrsidéraole, mHla 
ta rémuQération nm naito p*& moins Irin 
mmlTTi« Pow tous le« ouvrira et petits 
employés de chemins de tti. la moyen'* 
T«bBorl a 3 (r en lts&5 «4 a ï Ir. »7 en 1907. 
S(>lt »» % w i'<: ai.3. 

Go qui donne aui aa|pnentaliof.i de sa- 
laires une signiflcalion particulière. Caal 
qu'elles cofncTdent généralemenl avec un.> 
diminution de« hKures de tnvall. Stû'i. 
d'autre part, il faut lemr compte iW ren- 
(hèriswncnt du coûl de la viv il est in-Dn- 
tejtabl«. m effet, que k^ aepeostm des ia<^- 
nafles ouvrien pour le lo^sr la noumlnre, 
I babillemeat, ae oont sensiblomeol accrues 
A CM éfartf, in staÜMiqjo du Bureau <le 
Sckembers tM-ùsente des tacttnes et o« per 
rel pM M M ren'lre.oginpt« dans quelie 
netur« ta eondiiidn do l'euvilar seal aait* 

Nénnmofns le temps t*t paead oô f do pru^* 
vati al'ibuT A la moiücilft (fM snUiirc» d4*3 
ojvnrri allen (ind« les «ucces de lladu*Lrie 
gfnnanique a tétran^r. 

i'iit«tave R'WiT. 

LaiiüniiliisIiAliiritJüs 

Baric Duc. 81 mal. 
'*u tort de VauT près d« Verdun, un cas 

de iséniygac ci'Tèbro aplnaie, ôilM de mort 
vient de ae produirt. La g&rn'äon de Cä fort 
a «té comigr.ée pour etnpéctwr tout contact 
avfcc les autres troupes du camp retmnc^S 
et le aervtoe de santé 3 prie aussitôt tes me- 
sures propres pojr éviler !a contagion. 

tnlorroè d'urgenoe. to ministre de la guer- 
re a eavoyé au (urt de Vaui pour violer la 

,^^ ^ „ „„._.,„., _-.r_..     garnison et faire un-.^ enquête au sujtl du 
trentaine d'années, Dana linduslre minièrej cas regrettable qui se« produlL 

MacuiUe.UsHl,,, 
Ce fitilin »ont arriy-î-î do Toaton iH mA- 

rins de l'Etti um ont embarqué sur divers 
raviret qui vont lever lancrs ioceasaiT- 
n«nL lis sonl arrivé» par le cro.seur « Co- 
Iwta ». Ces; ainsi que b .< GénéraUCbaoïy >' 
pMliraA b bourse pour \ltfcr, a\am ^ h-t-C 
tm secofMl cD^tre, U nn-Mou I quartier« 
nmllrei méconidene, IB ï^l■^lS^u^s ^l lu stm- 
tif rs * rvtot Sur le • ftMiM « tMi cnOsu- 
t^ un second IIWUM, IU matelots, île tx 
qiuuriMre-aBattrnfi mécaolciena. lu cKnbt 
tiurj éi 4 soutiers, v» . parliroat tenuân 
fcur   Tunts    Le u C^^te " s embarqué 10 
Utfutfawa, lA Uffiûwue a i^iari )u>>iâ 
ricndnrt 0« mateioSLa " fluïtMe «, (fW a 
U anél»«£q«ip«ge que le •' Généial-Cbarui B 
perlnra «ranin pour Oran l^ ■ Eugèfte- 
riienft* eeet parti fi I heure po^jrOran. Cet 
at>rès-mHi, ù S tK-ufca. un« rëuaion a UBu 
fi la BOUTS > du iravbll au cours de laquelle 
il f«ra décide des mes-jirs a prendre «n vue 
de la contiaïaiK« da la grëv«. Aucun ioji- 
d*nt à jigfinler. 

CHRONHH^E SOeiAI^IS 
 ■'   Mil»—    « -1. .      -    • 

Ces ^ceiaentêOtt Jravaii 
Une tendance Douvelle. ^ Le droit ooTrier eo ctt 

d'«c6MleBt.»L6ieile«s( formel. — Apalkt* 
Uoa corkose. -> HaDmie èàJoiàff». — 

Pémaagtwtiti irréfataHe^ 

La loi sur Ici sccfd^nts du travafl est de 
celtaa »w iTMiiKlles il emporte de «iMer avec 
on aoia }«IOBX. elle eat an 4IHI itaaünfi a 
réparer pertwJlMnaot laa ai " 
par un otitiUage cfeaane low _    _ 
M phis dao«er»ux. Ne«a (RnVoaa M'dam 
JwdMcet flppoMsa, «'une part eella das ••■ 
HdartftLfls, de l'mk« oetle «e« eonpMolaa 
d aaaunaeas, snbaiüiieea an tait mi aétfo^ 
(.aà GeUea^, tgat |« mornla le raconäira, 
n'ont rien «a oawMn avee Ma eoeMAa pttf- 
•ntliroplqaea eèlee cbenfeMl eeat i/aU- 

teors laar seule ruaoa d «tre,a «ervir a lenn 
ftctlonneiraa lea ^ua groe i 
ble& Or oous n^connua»ooi tiugn'à' pi«' 
sent qnrnt seul moyen d'ailauMlre ce ML 
toucher les plui fortes primas <pie Ton paoV 
toul en ne payant tju'un miaimua dtoAoH. 
nitCi Noai DOttslrouvfNisicl^ vle^-<vto4e«i 
Uiléréti antagomate«, n eet^ «•• d'aiflau« 
on» loi fiteénaU T Meta eneon toat-y ans ta 
lutte aoit égale, or ou aeue t'inalf one tcn- 
danoe qui si «Ile te génJeaJauH rcwtrail 
stiMrulièwment diffleiJe la aNuatioa das tra^ 
vainaon ,noD« vouloas Mftor d'one huia- 
amdenee nouvelle dspre« la^mU« t« fai- 
lles diminutions d<> caT»ae<é proféaahnnella 
seraient oonsideréei comme négliganlïlaa. 

La lot de tt«98 est cependant formelle- aBe 
meinne que le«» auvner w CBVIMA a 
sro>t •! pmr llneapecite pattlalla at     ~ 

I rstfua 
vMtime «at 

itnation nom inralt tout aatra 
l'i.aMit« «aA-a^. fi^lpte la 
eanitmaii eawwt aflnelaai M -CaHMa ainNian M 

dMia une prepertiea 
.rtm iaaigBlAiAta pour in 4a naton a «rot 
éfii* ,dant U t^thmT'tei eHaàifai» >j8 
pràcisbles i>, ainsi que Ta dAeldé on Jage- 
ment du tribunal civil de Ui&ofH ayaori  1...- ,- ..  . ^ p^ 

 ,1, inc*- 
(MtiCité évaluée ft 4 % i>ar les eiperts I 

La VA aware i la vicijne luia aante égala 
Il ifwwtia 4* i*.^ùluctuiQ Que lacrlfb-nl A 

tau au^MT au e«laire. attsÂT fc ^n^m 

vu leur proiewonrcUe < 
iaaigBlArtte pour I 

La luniogite MmMi 

«:] vertu 4e quai principa la piriaprudeiu;« 

peut «bouüf t gaa     __.,  

n« pëàrnre remolacée    pa?% pfSBR 
d un cwitai que af eSe a *»t paa aupériew« - 

_ -„-., e^a rigt« A un ouvrier Uar 
•tf ffauuurt nalr« tmam par )anr ; ai £i# 
admeftoot fannAe envrabie coome tarn- 
poaée de troli eenH jours, fe anlaire élSS» 
ver« de I ■HSH franes La mnie étant iSE 
A la nxMtté dé la dimmutioa de «alnh<e Xv 
»îne renteje cent francs cette demtènr «M 
être de 200 francs, oe qui reprtëanfte ""^ 
ron 16 % de diminutioa de capaei« t 
aionnelle One deabfe eons4quenca a' 
ici. d'abord à partir de M %. a« ea. 
cuber, ta rent« «enrt irmdwWMe, 
ee laax d« M % ' 
 ' d!» rentaa 

apaeMpMf*- 

n?um 
pays 

tnpMnmeaaH 4e « M»- 
racbetaMea 0«naM»«ie 

4 % feriKui la 4«an «t M %,- 

^TOG/cr 
acat«, a eoe natte égaie« teMMitela «anUelA«!« 
rédaetioa qu« radeidani a lnB«aMiMti«a> ne dMAeaatü 
taire. '> Le drott eat jci aEnat>i. indiantaMb  ~   '       " ' " 
'^n« doiïf«~TQfW9u'af^s on letldwit tfu Iw 
\ail il ne subshte fu poirti douloureux, ni 
»téne daas l«s «cHTtmefits, «l q«« l'aftifid« 
iiéDérMa ou tr«HÉI,a'a« ea rien dir^htiée, 
l ouvrier n'a pag la énM h la rmte pni^>'.a («unes pour n'avoir 'laman naau k^^Mu 
par U ^i de 1896. ainal we I'« Majnst» ,Mia:aD.«Mae teaif»     aHaa «M(k55À 
ment ordonné «e récent ervét de J»^r d« ^ «■«• |gpaw^> i^wàHmiil jg -«MS^- 
Dûuai La situation noua fiaralt {out aatr« «a ta pl'uaw^t Iwmijl^in. ^M^»iirW^ 

n'eotri , 
(«ejionnellé, 
potnt de vue dcMt <Ua  
fiàùl?   Dana le cas oU elle 
Q'ircitiacr. il espartleir^mit   i 
d* rtrei* fdinWrie Mnlerprrtni 
dont la elene n > 

djauQum^aMj[«. 

Brt«nSî 
Kij, d on Ccita 

iiQttT ni^jBmm 
Paria. SI met 

M Bugén« Goutn, sénateur momovU»)« 
csl mort ee mahn cliax liu, 4, me de L^ 
t^nnî   a Paris - 

n élilt «g« de »t na 11 Meit né.prH da 
Tour;; son père, M, Alexandre OOUIQ, avait 
fiô minlitra 

M. Ë. Gouin avail d'abord été baomi^r k 
Tours. U en devint matrs en 1870. Député 
en 1671  U tut Damm:ï sinateur ea lll'^B. 

1! ne rest« plus maintanant me quatre 
sénateurs inamovibles : MM- Megaia, db 
Marcére, Caiot et BMeoger. 

La ehaleupjD Egypte 
Le CalM. SI mal. 

Pour la deuxtèma Me ce moia-ei, ane va- 
re de chaleue a passé sur rSgTpla. Rltr 
I y a EU -^(1* n Caire. 

IfBKwNIlBBHlin 
Parta. tl maLJ 

S-jr eomadaaioo rogaioto« da M. BoaeMr« 
iuaa d'ioM-actioa h Paria, U. PsaÉiattca, 
ecmnuaaaire apèsial d« ta brigade MoMa4* 
Bordeaaz. «retail tnar, à rairiv* d» npila 
d« Paria, laa «Mlefdaa*BM cntnptMe aVasI 
son Stege principal impasse SaiatoCMMt^ 
n». tt «ui opérait micrla«eat MkraMportdea 
mareaaMliaaa entra Parte el Badéiaos et 
planeurs autres villes du Sud>OMaL       -> 

Le denHoaga causé d* a« hÉ au ana^ 
gntei de cbamins da ter inttwéaa aaraj 
aooatdèretda. al nan foe pour l'Etal «MMiB 
nul, asaunst-Mi. à TQO.OOfou »(LdOO ft 

Lenb^priaa da«t A a'net aal dlrt«ta WB 
M. P. , qui poaaèda an avam me Mlii^ 
maître« à f%nc   9m   Kocéda -   ~ 
fairs eoDTorer «1 dtattHmi 
an amptoraa. aaricnre da       __     _ 
nant. IN cefeaÀ tealanatan fart tu 
eobfléa. Ga tralo eai. «anna on la 

mmmmÊi 

Tt\ iittot dB 1" Join 190» N*9S 

HAINE D'AMOUfi 
Hanri aCRMAIN 

Qoant a oa masiden de malheur, le le 
tepinocrai, ptus lard, je le jure '  . 

Le docteur linlerrompil en lut posant dou- 
Cemenl la main sur l'épaule. 

— Allons, allons, du calme, ne parket pae 
*rop, fil-d,  d'un  accant aulortta*re. 

De Landrec compnt rimeporlonce al la. 
■a||Mae de ce conseil ; il se tul- 

Slala aon raord. <» oontraatiM haineuse 
Va tonle sapbyalonoml« trahissaient les OCN 

; MMnaéa» qull nea^riSMü pa« complète 

Enfin la téowls partf à la rtcberche é'an 
' véhiculé retMTut, et s adressa tott de suite 

— ^'tnnvd. dit-Il. on paysan qut raut 
' liten voua conduire h la gare, il attend à la 

«rtlle.    . 
Se voitare n'est po« de« »lui confortable«: 

c'est anaWte m cbarmu iuspendua, a 
daut rouea.*- 

Capendaal vdua n'y ««rei pe« trop mei, 
car la lui al tait nvlfr« un malelaa aaria le 
luia/an dicant qu'il s'agiasell d'un molnde. 

— Tiy bfan, dit la docteur, fl faut maMc- 
Kant afleir iq^'ad vMMate sa qneatlan, 
Mena laa» Mraogar 1« paosemenl. 

U MSW aaaSi dMUr 1« marcfte r M. 

Hmia alhMi M Iranaporfar dovaemenl. 

braa autour du ooo de tes témoins, se talaaa 
colsvar par eux. pu«a déposer, avec des pré- 
cautions extrêmes sur le malelaJ- 

Le dncteur monta sur )n baoqoelte da 4a- 
vBot av«c la oonduetenr et l'équipage 
mit en rcmt« su paa du cheval. 

Don Jmé «t les témoina maroliaBent «n 
BvnnI ,tout en derlaaiH ée 4*neeid«ni. 

Au chemin de fer, da Lnadrec tut inataile 
dans un comparttntenl de première cla 
puw en arrivant a Porta, ramené cbei hiJ 
dans en fiacre. 

De Mendoxa et la docteur l'accompe- 
gnaient. 

Dèa son arrivée, le praticien (ui ftl un nou. 
veau nansement, écnvit une ordonnance et 
se retira. 

Avant de le quitter è son tour, don Jcsé 
lui serra la mein en disant : 

— Ne vous tormenlei paa trop pour no« 
affaires ; l'at trouvé, )e le penae, une oombf- 
raison nouvelle susceptible de nous main- 
U-nir a Ilot pour la moment. 

Il mentait ; la combinaison dont il parlait 
devait servir a aca seuls intérêts peraonnela 
et assurer so propre sécurité, ou plulôl ton 
bxietence, an cas de catastrophe nnale. 

De Umdrec ne lui répondit que r*"" «n 
regard bnfîant dune cerlaina reconnais- 
sance 

La flévre croissante le terrassait déjà, lui 
eoJevalt la p)énrt>ide d« ae« facullés. 

Mais la faux Amérl:&ln, en son égoltme 
faroucbe. na slnquléla pae de cet élai. 

Dès qu il s« Irouca dehors lool procba de 
la gara Salnt-Laiara. il t'y flt lerrir m dé- 
teuner oopleux 

La lempa tratd if Irfale, ^ dénouement 
nreHwurtai du duel d« aon aeaxié 1 avalent 

Sen repaa t«TOio4 a a*« fateuma (out 
 " «Mn waMHaaa te la iv* \jiU. 

•^ aon anrtvae, tl « appatan la 

Le misérable ét&H installé depuis baU 
Jours, dans de» twiclio-i» munies, ne hn 
p«rntett^nt pas fort heureuaeniort sans 
doute. J'éttT! en contact avae les boréaux 
od se manip«la*ent tes espèces sonnantes. 

On lui aveu évita sageoteot catta lantar 
lioo. 

Ooa José, en le wyttit pdraKre daea d»n 
cabinal, se leva, fertm derrférç hn la porte 
a clef «i revint s'asaeoir. 

Puis 11 I examina très aWiiitinment p<>n- 
danl un instant .et aa pIlTttofKiraf« trahit 
une expreaatoD d^ vif mécëotenlemont. 

— Vous étea mal liabiH*, cenimença-t-t! 
rudement. 

— Pas da ma faute monsteor. riposta le 
tlondin non tens audace, mes appolnle- 
rcents ne me permeUeni pas de faire phu de 
keilet te. 

— Cast >wte. 
Cependant J ai besoin ranJnlaoant de vous 

voir aulrement velu. 
— Ott 1 J» né demande naa mieux, f'ai uu- 

Itars eu un godt prononce pour l'élégance. 
— N»ja verrons oda. 
Le (aux Américain continua d'une voix 

lenta k dessein : 
— L'beura est venue ofl {e vais avoir b<- 

solo de voua. 
— Je aaU &' votre drapoallen monaleur. 
— J« vais pvut-étre faire votre fortune, 

(ous ifdnafonnar subitement eo geoiilbom. 
ma rtebs. 

U Blondfn .stupéfait, ffirrrH de grands 
yeoi, pATut ne pa« avofr Wen entendo. 

Moi, mol. un hoimn« chic : mo* ri- 
ebe T... a exdamat-iK 

— Oit, al veos éla« aaa 
fenpttr ca rdte'dtfftetle. 

— J'cwMiaral. 
' CeiMn-ii f«M Wtoaair tfa 

— w4;?%pBpnpy J«^;22ÄJ 

persoonelies. Iré« impérieuses, que f'agia 
Binai 

— Je m'en dont« 
— Vous sentez-vous de taille a )ouer cooa- 

tamment un rOl« sentimenlaL aaea dafatl- 
lanoa f 

— lé k eroia affirma le BfoB<ia. ae raa* 
attsMMnt nea t vea 

TavaU e% eatrefora t'idé« de ma faira ea- 
ti-lin. 

Na.*lai8nntM pas. ce n'est pas l'heure. 
Et d'auteurs, }o ne \c\ix, paa m'ét^ndre 

longneaiem id sur «■ que j'ai a vous dire. 
Voua viendm me trouver ce aov, a mon 

bi'tet, % neuf tieures. 
Ja tennerai des ordres spédant pour que 

ton voos tntrtdulse aussitôt dans mon ca- 
t>in»t de travail, où }e vouj aliendrai. 

Voue n'aurez pas a dire vcîrs i>am. v.-)u« 
iDfonaerez seulemant le concterge <^e vous 
fie« Al peraonaa attendue par M de Meodo- 
la. 

— Bien   monsieur. 
~ Vous alter qu'tler lout de aafte laa tni- 

IX aux, en prétextant une couraa pour mon 
lervÜJ perj-jnnrl 

KiMtl^ voua vous rendrvk dans un maga- 
klD «as boulevards, où vous achètere* de 
qaet voui vèttr avec plus d« correction. 

GapendanI .pas de choses voyantes, a'aat- 
00 pas T 

Iflaut èlra dmple et aobre, mmme II coa- 
vienl é un ieuna nonun« peu fortuné. 

J« vais vous avancer H» francs pour coa- 
viir caa pramien tni« 
Mi «aijaaè oa _^ , OOVTH U ürot éa aon ae- 

aétalre, y prit «eux billets de VaiKpK el les 
■ —"■ '    — "-'-^'i-uiêur, de plu« en plus 

«k BOlr. fai dlMl ensoUa, et snnc«t 
neomaaoda la dteoréthm l^péaa 

i M taM «Atrinln te «ni* «HMlà I» 

pfrte, D aortil do _    __ 
icarcbaftt comine aa rMa. 

I «ralt atMMAimenI baaoin M se raaaaisir, 
to«t éMirli ittr )i«prara Éi laventu«l 
élte.-i|«j|J B^rall. 

Ma If cAenhaaten vain ar^ésvlner 4wtl 
mobilea paissants et mystérlaui pouvaient 
incîtar don José a se servird« hit. 

— Beat eom^t-it au bout dua UialaM, 
[". comprendrai nteni es aoir. Ma' frCMl- 
riemenl 

d'aboi 
veuJ le DH .   . 

AuaaitOt il aa dtrigM vart l'on dea (Qvnda 
nKLgasina de eoafëcUonB sitaés »r laa boa- 
Icvarda. 

Une heure plus tard il en tertafl très 
correctement velu d'un complet noir, dun 
pardessus bleu mariné foncé, al eoiflé d'un 
chapeau de feutre 

A ne-if heiirefr du sntr, il aoimaM a la fril- 
ls de rhdlol de Mcndoxa. 

U porter 4e 1 bätet, prdwm. loi gacnatt* 
da : 

— Ktea-vona la personne aHeodv« par M. 
de Maodoaaî 

— Oui ,k neaf heure». 
— Caal bien, »Titfea, 
Pela W) domealiqua pant eo IWMil il Vc^ 

n)n. 
— Qonduiaet monsieur, cria le nraèr», 

c'eat la peraonna ttffM««. 
U viM da <**»*r» »»**•«* ^?HA 

sTBinhu d'un coup coff MUa ek enna 
It mije du visiteur et dit aauleawnl i 

-Ptrloè. 
Bt arananl las devante, Q letttWa .vata 

la e^M te travail de ina aaaltr«.  
LTfiMdin pénétra dana la ™i*«J*»« 

qatl «MUiaanit détà, et aa iroaVa- «rraat 
don JeéTte Mandoav 

Cest bien, flt-il aa fewt d*! 
a«eye»-fou». 

^la tlSriitl jj 
, petô ■ ' 

vcoa. ■■■-_■_.  
A (]ea )e prauia ti 

Natureil  
üoa tfWmiMairee ttfécairtlonifc 

mm: 
vér.lr 
_ B4 qua j-^ 

— Attendct UR ItM J* vus m'ezpS«^. 
PuiB doft Jo«é a'inUrrafDpIl «t fW M fl 

ichre npiâWMDt lur ta leulUel di p<fiM 
liane. 

n rMue& «In»! Wlc dluiac de liflMC , 
Uriqu 11 eut ImoUK. U WMit b MN 

t «n laUckKKiMr «I «M« : ^^ 

"■     ■     ■ . et «SSli 
U Btonilo c 

m< I« nSoäi. iéciân âi'l 

■ ai« ta MB ' " ' 
.^Mw. Il 
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